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10
Ben

Grace semblait mal à l’aise, sans que je sache pourquoi. Elle passait son temps à regarder si elle avait un message sur son portable et, une fois encore, je ne pus m’empêcher de penser qu’elle aurait préféré être ailleurs. Avec quelqu’un d’autre.
Nous étions installés dans la salle de casting, assis chacun d’un côté de la table de conférence, comme pour garder nos distances. Les sacs cadeaux terminés étaient empilés sur le canapé, derrière elle. Mais nous avions beau travailler sans lever le nez depuis une heure, ça n’avançait pas.
Nous n’étions même pas à la moitié de notre objectif de cinq cents sacs. En partie parce que nous n’étions que deux, mais aussi et surtout parce que nous avions passé la plus grande partie de notre temps à faire les idiots, au lieu d’avancer dans notre tâche.
— Ça va ?
J’ouvris un petit sac noir et tendis la main vers une poignée de cartes cadeaux.
Elle hocha la tête sans répondre.
Je n’en croyais rien. Elle était raide comme un piquet. Sans parler du silence radio qui me rendait nerveux.
— Si tu es attendue quelque part, vas-y. Je peux continuer seul.
J’étais prêt à lui donner une bouffée d’oxygène si ça permettait d’éviter le pire : qu’elle s’en aille pour de bon.
— Si je vois que je ne m’en sors pas, je pourrai toujours recruter Cory pour qu’il me file un coup de main.
Le Pr Hughes avait bien spécifié qu’on ne devait pas confier de basses besognes aux étudiants, mais je prétendrais ne pas avoir entendu. Et puis, j’étais sûr que Cory ferait n’importe quoi pour moi, si je lui promettais de lui présenter une star du X.
— Non. J’ai promis à Everly de lui donner un coup de main…
Elle glissa une carte cadeau dans un sac.
— Et j’irai jusqu’au bout.
— Tu t’es levée du pied gauche ou c’est ma tête qui ne te revient pas ?
Mauvaise question. Je n’étais pas sûr d’avoir envie d’entendre sa réponse. Seulement, mon cerveau devenait totalement reptilien quand il s’agissait d’elle. Depuis son arrivée, je n’arrêtais pas de me demander si elle avait une culotte sous sa jupe grise à motifs. Elle la portait avec un chemisier blanc déboutonné jusqu’à la provocation.
— J’ai dit que ça allait, alors lâche-moi !
Elle tira un peu trop fort sur les anses du sac qu’elle garnissait et l’une d’elle cassa. Elle laissa tomber sa tête dans ses mains avec un soupir désabusé. Ses cheveux auburn cascadèrent sur ses épaules.
— Sainte merde !
Je me mis à rire.
— Sainte merde ?
Elle me regarda et éclata de rire à son tour. Tout son corps se détendit, la tension désertant peu à peu ses épaules et sa nuque.
Je tendis le bras par-dessus la table et lui pris le sac des mains.
— Je suis sûr que je peux réparer ça.
Ce n’était pas seulement son corps qui s’était radouci, son regard aussi. J’y lus de la gratitude sans même savoir pourquoi.
Elle prit une profonde inspiration et détourna les yeux.
— Bon, où en étions-nous de notre leçon ?
Elle s’empara d’un autre sac, l’ouvrit et y glissa un produit de toilette miniature.
Je n’arrivais pas à comprendre son fonctionnement. Aucun des mots qu’elle prononçait, aucune de ses décisions n’avait de sens pour moi. Par quelle pirouette étrange était-elle repassée en mode travail ?
— On a déjà réglé le problème de ta garde-robe.
Elle leva les yeux vers moi.
— À propos, ton costume sera prêt à la fin de la semaine.
Je hochai la tête.
— Maintenant, on passe aux règles d’une présentation réussie.
Elle secoua le sac pour y glisser d’autres produits.
— Avant tout, tu dois être passionné par ton sujet.
Son aplomb me fascinait. Si seulement je pouvais avoir la moitié de son assurance, le moment venu !
— Je ne doute pas que tu puisses parler les yeux fermés de l’industrie du porno, mais tu dois te préparer. Anticiper les questions et réfléchir à tes réponses. Écris-les et mémorise-les. C’est de cette façon que je procède avant toutes mes interventions.
Elle se détourna et se dirigea vers le canapé pour y déposer le sac garni.
— Tu es capable de diriger une armée d’acteurs et de techniciens, poursuivit-elle tout en fouillant dans l’une des boîtes, sur le canapé. Mais, ce jour-là, tu ne seras pas sur ton territoire. Il faut que tu sois sûr de toi pour que cette confiance soit perçue par ton auditoire.
J’avais mal à la tête. Anticiper les questions ? Écrire les réponses ? Territoire ? C’était une sorte de test ?
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